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plendissant que quand la violence des erreurs répandues,
ou une corruptioi intolérable des mours, ou les atunîqles
d'adversaires pu issant Is, onut seinblé mettre ei péril t' Eglise
militante de Dieu. L'histoire ancienne et moderne et les
fastes les plus ménorables de l'Eglise rappellent le son-
venir des supplications publiques et privées à la Mère de
Dieu, ainsi Iule les secours accordés par Elle, et en
maintes circonstances la paix et la tranquillité publiques
obtenues par sa divine iIiterven tion. De lii, ces qualifica-
Lions d'Auxiliatrice, de Bienfaitrice, de Consolatrice des
chrétiens; de Reine des Arimées, de Dispensatrice de la
victoire et de la paix, dont on l'a saluée. Enutic tons ces
titres est strtou t r'emoaquiable et solennel celui qui lui
vient du Rosaire, et par lequel ont été consacrés à perpé-
ttiité les insignes bienfais, dont Lui est redevable le nom
chrétien.

Aucun de vous iVgore, \énérables Frères, quels
tourments et quels deuils ont apportés à la Sainte Eglise
de Dieu vers la fin du douzième siècle, les héritiques
Albigeois qui, enîfani és par la seete des derniers Maîil-
chéens, ont couvert le Midi de la France et tons les au-
ires pays du monde Latin de leurs pernicieuses erreurs.
Portant Partout la terreur de leurs armes, ils étendaient
partout leur domination par le meurtre et les ruines.

Contre ce fléau, Dieu a suscité, dans sa miséricorde,
l'insigne père et fondateur de l'ordre dominicain. Ce hé
ros, grand par l'intégrité de sa doctrine, par l'exemple de
ses vertus, par ses travaux apostoliques, s'avan:a contre
les ennemis de lEglise catholique animé de l'esprit d'en
haut ; non avec la violence et avec les armes, mais avec
la foi la plus absolue en cette dévotion du Saint Rosaire
que le premier il a divulguée et queses enfants ont porté
aux quatre coins dii monde. Il prévoyait en effet, par la
gràce divine, que cette dévotion, comme un puissant en-
gin de guerre, mettrait en fuite les ennemis et confon-
drait leur audace et leur folle impiété. Et c'est ce qu'a en
effet justiflé l'événemneit. Grâce à cette Iouîvelle manière
de prier, acceptée et mise reguilireenit el pratique, par
l'inslitution de lordre dit saint lPère Dominique, la pieté,
la bonne foi, la concorde commencèrent à reprcndre
racine, et les projets des hérétiques ainsi que leurs arti-
fices à tomber en, ruines. Grâce à elle encore, beaucoup
d'égarés ont été ramenés à la voie droite.et la fureur des
impies a été refrénée par les armes catholiques qui
avaient été levées pour repousser la force par la force.

L'ellicacilé et la puissance de cette prière ont été aussi
expé'inientes aii sizième siècle, alors que les armées
innombrables des Tircs ét;ient à la veille d'imposer le
joug de la superstition et du la barbarie à presque toute
P'Europe. DI;is ce temps, le Souverain Ponitire Saint Pie
V. après avoir réveillé chez tots les priilces chrétiens l
sen jnieiit de la défense commune, s'attacha surtout et
par tous les moyens à reidre propice et secourable au
iom, clétien la Toute Puiiissante Mère de Dieu, en l'ii-

plorant par lh récitation di Rlosaire. Ce noble exemitL
offert en Ces jOtrs à la terI'e et auîx Cieux rallia tous les
esprits et persuada tous les cours. Aussi les fidèles dit
Christ, décidés à verser leur sang et à sacrifier leur v:i
pour le salut de la Religion et de leur patrie, iarbclaieit
sans souci du nombre, aix eiiemlis massés non loin du
golfe de Corinthe ; pendant que les invalides, pieuse
armée de suppliants, imploraient Marif, saluaient Mai,
par la répétition des foriuîules d-; Rosaire et demandaien
la victoire de ceux qui combattaient.

La Souveraine ainsi siipliée ne resta ,as sourde, car,
l'action navale s'étant engagée au w pi's des îles Echinuîadi's
(Cuirsolaires la flotte des chrétiens; sans éprouver elle-
même de grandes pertes, reiporta ilune insigne victoire
et anéantit les forces ennemies.

C'est pourquoi le même Souverain et Sain t Pontife, en

reconnaissance d'un bienfait si grand, a voulu qu'une
fête en l'honneur de Marie Victorieuse consacrât la mé-
moire de ce combat mémorable, Grégoire XIII a consacré
cette fête en l'appelant fête du Saint Rosaire.

De même que dans le dernier siècle, d'inportanis suc-
cès furent remportés sur les forces turques, soit à Te.
mesvar, en Pannonie, soit à Corcyre, et ils coïncidèieiit
avec des jours consacrés à la Ste. Vierge Marie et avec lt
clôture des prières publiques célébrées par la récitation
du Rosaire.

Par conséqueni, puisqu'il est bien reconnu que cette
formule de prières est particulièrement aigiéable à la
Sainte Vierge, et qu'elle est surtout propre à la défeiis
de l'Eglise et du peuple chrétien en même temps qu'à aut-
tirer toutes sortes de bienfaits publics et particuliers, il
i'est pas surprenant que plusieurs autres de Nos pi-
décesseurs se soient attachés à la développer et à la re-
commander par des éloges tout spéciaux. Ainsi Urbain
IV a attesté que chaque jour le Rosaire procurait des
avantages au peuple chrétien. Sixte IV a dit que cetti
manière de prier est avantageuse à l'lonneur de Dieu,
et de la Sainte Vierge, et particulièrement propre à dé-
touriner les dangers menaçant le monde ; Léon X a dé.
elaré qu'elle a été instituée contre les hérésiairq les et les
hérésies pernicieuses ; et Jules IM[ l'a appelée la gloire
de l'Eglise, Saint Pie V a dit aussi at sujet du Rosaire.
que dans la divulgation de cette sorte de prières, les
fidèles ont commencé à s'échauffer dans la méditation,'à
s'enflammer dans la prière, puis sont devenus d'alutres
hommes ; les ténèbres de l'iérésie se sont dissipées, et la
lumière de la foi catholique a brillé dans tout son éclat.
Enfin Grégoire XIII a déclaré à son tour que le Rosaire
avait été institué par saint Dominique pour apaiser la
colère de Dieu et implorer l'intercession île la Bienheu-
reuse Vierge Marie.

Guidé par cette pensée et par les exemples de Nos pré-
décesseurs, Nous avons cru tout à fait opporttun d'établir
pour la même cause, eni ce temps, des prières solennelles,
et de lâcher, au moyen de ces prièies adressées à la
Sainte Vierge par la récitation dii Rosaire, d'obtenir de
son Fils Jésus Christ un semblable secours contre les
claiigers qui Nous menacent. Vous voyez, Vénérables
Frères, les graves épreuves auxquelles l'Eglise est Jour-
nellemuent exposée ; la piété chrétienne, la moralité pli-
blique, la foi elle-même, qui est le Bien suprême et le
principe de toutes les autres vertus, tout cela est chaque
jour menacé des plus grands périls.

Non seulement vous savez combien cette situation est
diflicile et combien Nous en souffrons, mais encore votre
charité vous Ci fait éprouver avec Nous les syni patiques
angoisses. Car c'est une chose îles plus douloureuses et
des plus lamenitables de voir tant d'miiies rachetées par le
sang de Jésus Christ arrachées aiu salut par le tourbillon
d'un siècle égar, e4 précipitées dans l'abime et dans tine
mort éternelle. Nous avons, de nos jours, autant besoin
du secours divin qu'à l'époijue oit le grand Dominique
leva l'étendard du Rosaire de Marie à l'efTet de guérir les
maux de soit époque. Ce grand Saint, éclairé par- la lii-
niière céleste, entrevit clairement que, pour guéritu soc
siècle, aucun remède rue s'rait plus ellicace que celui qui
ranènerait les hommes à Jésus-Christ, gni est la voie, la
t'rilë et la vie, et les r ousserait à s'adresser à cette Vierge,
à qui il est donné de dètrtuire loutes les hérésies, comme
à leur Patronne aiuprès (le Dieu.

La formule du Saint iVusaire a été composée de telle
manière par Saint Dominique, que les mystères de notre
salut y sont rappelés dans leur ordre successif, et que
cette matière de méditation est entremêlée et comme
entrelacée par la prière de la Salutation angélique, et par
une oraison jaculatoire à Dieu, le Père de Notre-Seigneur


